Relative  a la  rétification  de  /’ article  II  du  Décret  du 
iy  décembre  dernier , fur  les  Ajfignats. 

Donnée  à Paris,  le  premier  Janvier  1792. 

LoUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conffi- 
tutionneile  de  l’État,  Roi  des  François  . A tous 
préfens  & à venir;  Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  & Nous 
voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit: 

Décret  de  l Assemblée  Nationale , 
du  2 8 Décembre  1 y y / . 

L’Assfmblée  Nationale  confidérant  qu’il  eft  inflant  de 
rediner  l’erreur  qui  s eil  gliffee  dans  la  redadion  de  1 article 
II  du  Décret  du  17  décembre  dernier,  décrète  qu’il  y a 
urgence. 

L’ A ffemblée- Nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence, 
décrète  que  l’erreur  de  l’article  II  du  Decret  du  17  décembre 
dernier,  lür  les  alïignats , fera  redifiée  en  ces  termes  : 
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Article  ï I du  Decret  du  jy  Décembre . 

Les  dix-huit  cents  millions  d’affignats  créés  par  l’Affem- 
blée  conftituante,  ne  pouvant  fuffire  aux  befoins  des  caiflcs 
publiques , puifque  trois  cent  cinquante- cinq  millions  ont  été 
brûlés,  & que  treize  cent  quatre-vingt-fept  millions  font  déjà 
en  circulation , il  fera  fait,  au  moyen  du  papier  dont  la  fabrica- 
tion a été  ordonnée  par  les  Décrets  des  i.er  novembre  der- 
nier & 8 décembre  courant , une  nouvelle  création  de  trois 
cents  millions  en  affignats,  lefquels  feront  employés  tant  à 
fournir  au  befoin  des  caiffes,  qu’à  remplacer  les  affignats  qui 
feront  brûlés  à l’avenir;  de  manière  que  la  fournie  des  affignats 
en  circulation  n’excède  pas  fèize  cents  millions. 

Mandons  6l  ordonnons  à tous  les  Corps  adminiflratifs 
& Tribunaux,  que  les  préfentes  ils  faffent  configner  dans 
leurs  regiftres  , lire  , publier  & affi cher  dans  leurs  départemens 
& refforts  refpeélifs,  & exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces  préfentes,  auxquelles 
Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  l’État.  A Paris  le  premier 
jour  du  mois  de  janvier,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
douze,  & de  notre  règne  le  dix-huitième.  Signé  LOUIS.  Es 
plus  bas,  M.  L.  F.  Du  Port.  Et  fcellées  du  Sceau  de  l’État. 


